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‚… voir dee esprits nn à las passionner pour le pdre Âd 
griefs, mot dont pas un sur mille pétitiounáies: atixqidels on, 
afrachait la signature par la violesse ou la feande, genljke 
ni Je sens ni l'objet. de 
Mais, même aumilieurde Ja plus ghande: eier darren, ht be 
dane révolution ;, la pensée de se soustraire à Y'obbissance au. 
souverain: légitime;n’ entra j jamais dans'la tête ni des. reprósèn- 
tants de la nation belge,: nì- des: ‘pöätlonndires. quelque pers 
suadés que fussent centr qe Por ritaut dort ese pkg 
Staient róels et graves.’ Le dépit de’ Tieléidäns’ dû sjef fd 
fêspect professé par «les boûnets, de eetoù » „ AN aente der 
Er get avait, sans Londen dehoaes ép ag 
e manifeste que: des dispositintskes. dépntós n'btaient: 
„nullementen harmonie avec les vues oriiatoiles des autenrs 
de la Confédération belge. Le contenu de toutes les pêtitions par 
lesqaelles on: cherchait à intimider le gouvernement &t les. 
chambres, protve,, d'un autre cté,, que. les. meneurs oant 
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Nn MAKE, 26: Heers 


| ke benson ici son rappelleront, etl'1 nägpendeiëe belge 
rderabiën de leur rafráichir.la mémoire à ce sujet, que M. 
sa bourdu projet dane Confdddration belge-rhénane,sur 


kbus'avons ren ya peu dejours eter nos 
Je éo:M ngnt | 










tres de a cenigsent: sanisd ‘amis ne pussent se 
| méprendre sur sor: éaractère,disai ER. e qu'il regimbait 
kêondze fout ce qui ést bien, olga Revoir, ayant de la peine 
Fed rágrimer la joie qu’ “apron a ai Ò ql 

„en ce monde.» … 













indd 
d; AL. de Potter et Tiel 
conqu par ces deux hommes f 
Nous m'en ì Giterons. 












tat; yanit pour but ‘de change ou de 









ie, ne dana rant de renverser : au Dad y | que Eapro son avis, Ee faudrit de enseiguêt le droit canon bie ; ú less: 

p oe ó Rörie aúx risos avec le jë- 6 tai epe même les pls, exaltós: et‚ les pla 

‚ff de oarti ultra-catholique, la constitution da. „royaume ; ; ce lens Teen en ie hole doraiek Lior id oa | pk pe eeen 2e ij PA, FE KR lag 
„parti se croyait assez fort, et l’expérience a prouvé qú’il ne se}: dis los aad geken a Bea’ 8 aken Jes frwits; B 5 otd Ee op, t Îaissá. ape 

trompait pas dans ses prévisions, pour confisquer, 1’ wuvre de la | 'PO 1 P ij EE 


Plus tard, et àu moyèu-derquätre.à cinq ‘jouraux, enitières 
tr eeog accòmplie, à & son seul profit, le nouvel ordre de ha ment à leur dévotion êt anxqaeld: ils eodpédaterit’ activement, 
ed : il avait en vue. hel la Fondation da royaushe, meis gen MM. de Potter, T ielemans et Bartelsfirent éclater contre le gou- 


dte op À albe en en et abstirde concours vernement cette he acharnóë dans laquelle ces trois per- Non seulement le peuple' ni. songeait à rien moìns qm'à 
8 ient d'astuóe el de perversité, äfin qee, au { une révolution; il ne demandait même pas des ì institutions. cen; 

ünoendiaite, le fou, ainsi que s'expri- ' slitutionnelles autres que celles qui lé régissaient, deppisqrünze 

a Sainie-Bar be, | ans,et suus l'égide ern er Je. Pars, êtait pa  degréde 


tes: Me-Je: vefórendaire Tielemans dare u edad pú 
Vas te sdgend 















qefon di dodaars © meme: Peko. 
gütion’ de la Eof’ odamentale, tòute la Lo Fondasontals, Hek 
que la Loi F Fondamentate. (4) e 






Ë no , éurent. fait heel re re 
Ë Ì moyen de rétablir le calme dans Jes provin- 
ri es conbistât daùs une administration: distincte at 
| fes: doux: parties du royaume,: sla volonté de. maintenir tij 

| les ‘droits de-la dynastie tégnante domiiait: totiten; les : rösol 
tions, et êtait hanterient proólambe; parrousdeargen: Vo 
‘vait considérer’ ericore comnie Tes ‘fepróseritnts Tégaux ie 0. 
pinion publique. 


-Nous avons promis de ‘confondre Je” ‘megsonge. odieux die 
Gaurran d Anvers, eîté en pótedagsnatre. numèro d'avant-hier pe 
Nous sontmes en possession d'une pruêlamation manuscrite aux 
Belges. Cette pièce, qui porte la date du3 septombro 1830, est 
| rédigée et écrite par M. Charles -de: Bröuëkère at. revötek 
aussi de la signature de ; plägiggrs, dp zes” collègugs, tels le 

Gente 10 Te comte della bepa de jan grad 










oft et de’ plisienes passages | 
prudanoo,. qe Pon dherchait par tous les: 
id noga pbssikles « äpousser lé gowvernement.ddes actesde séod- ° 
| 9WE pour Miauw le perdre. » (3) Aussiest-ceavér une joie infer- | 
mé pe 8 'applandissant da résùltat,de leurs coupables machi 
‘Tielemàns s’écrie le lendemafn d'un jour où: il avait 
sinedêtp à daicours Ja boutique se détraque, il faudra, 
scpourdaifaire vóler en dolâts. Les clou: cnkanenes 
# tide br de qu'ils soÂt roibilles, Póusséz! 















ar ses S6- | 1é rpgretd; 
er à Bratelles, aqaiasema nn je 
reld fat ua 
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‚| aui avait déjà tat fait sds dé rin 
venait derendre le fómoignag: Öt T Medddd se ni Ld 
!|'loyalement le éoncordat, leg gouverner levait p ublier. „la, ique éta ‘Ja séparation coúplète entre / 
“non plus qu bil avait Á veiller. et à-la eahservari ion des droits: de |”  mêridionales et les provinces sehen sans autre e poidt 
Ï Etat et à celle.des libertés religieuses de ses sujets. ‘protestants. »de contact que la dynastie. réghante. :e: : 

Nous ne pensons pas que le, gouvernement eût pu faire davan-|- *° Nous avons représenité'à $‚iÁ, KR, &ra ie witin de r entéat- 
Yeut-on savoir maintenant ce que c'tait que cette eonspira- | ‘jage gans cöurir an grand danger de plus d’uri genre;et cefa est si | * nement des esprits ; la dynástiede Nassau n'a pas cessé ‘ûn ijlde 
ie Babeuf et de Buonarotti ? Elle avait pour but de renver- vrai, que M. Tielemans, s'enorgueillissant d’avoir si bien réussi à | * tant d'être le veen unâninte des Belges ; que! les difficultés dela 


e gouvernement existant alors en France, en büuleversant “opposer ! le clergé â âd gouvernement, fait une réflexion qui confir- „situation, Pìmpossibilitó de concilier dns opinious, des meus, 
des idéeset Tes insite sociales êtablies- chez | ae en 1de eux. mols la: justesse de ce que nous venons. “de. dire, et » des intérèts inconciliables ‚ venant à. cesser, la. ‚Maison d'O. 
»range, libre de s’associer désormais. à-aos:, and 


» : compter sur l'attachement et la fidélitó-de.toud.-s. 5}; uk 

i, Gequi précèdesuffira sans doute pour faite jest de Passé 
tion du-Góuririer-d'Arvers qúe «la róvolution Waris élé 
> »faide òóntré: le Mollenrdd; zielig oor afaisbt ih ad | 

























Foulât hef sì j'avais hemd et tej jour le meilleur lie 
dre que je.pusse faire moi-même, » (2). … E 










|envisagé inr ä cette époque : « Der’ briser. les liens,disait 
:M. (Fiel sn issent maintenant Jes libéranx et les catho-. | 
{ » liques, il faideaik donner au clergö tant et tant de choses que- 


J es gouvern eud; lui- même serait pers’ sl vana entièrement: 
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HX 7 EEE odd j 
ene: es hommes, on l'a vu, ótaient des en- 
NN Asen êté, Ee een le en _ nemis irréconciliables de tout ordre social, de toute discipline, 

qu'ils discu aient en ae de tout devoir, associés pour F aceòmplissement de leur ceuvre 
ëi le gouverhement oserait a appelen; Oran 
H, ni 






nd’ ee Hi ropa, dion se ‘proposait. de ande 































4 taucune róvélation;n'eût adogté aucun culte,’ E S de destruction, àceux qu'animait la pensée secrète Ä'anöantir.à 
in pit de l'ógalité le sel ‚do, me agréable. à | Hue nóùs Tisoris.daas une lettre wie Ë whe) Li assnge. suivant: la fois par le secours is des peoting, Ia kb polig 
ië.. 05 Ká $ „tf ú daat npêcher les Prussiens, dgptrer: chez nous. Â mon avis ° HG 
be em 


ët religieuse “des Belges, Ft Fon, sé € 'ijrds’ Ei de de 
| diffieulté « qüe l'on éprouve à pro cape Bb jm arche régulióre, gt 
“stable aa produit d'une: liegen. üonstrueuse!. L'arbré, a 
| porté ses fruits,et en, voyant ke desespoir,en entepdant les: ‘grin: 
cements de dents des ‘járixnalistes qui ont aidè zi effiegee: 
ment àfonder un état de’ chôses qui seuibie ne.plas leifeltrje 
-gujoord’ hui aùeune issue râisóanableod: egte ole evt bien 
ke doit de signaler teur exemple cbnftad ur Evt brtisststicht 
ä ceux qui seraient tentés de les imiter & Bé. dear orier,à. 
eux: : s À 


Dg on, ('PATURE ueaEn Quan FReISTT- wagens 


 » l'on pourrait dire, sans ambagesaä-eirconlogutìons; que dans le |. 
+ càs;0ù le gouvernement voudraft. zioús mettre. sous la garde |: 
» des Prussiens, nous nous croïrionmautorisds-à opposer la forte | 
‘vd la force età: Nous donner à gard ûùo ‘Prânpais, » 

Nus bornans ici notre. revüê fétröspeotive.” Elle suffit poùr 
montrer que, ce Nl. Bartels qu ‘dn repùdie a au ourd’hui à À Bruxel- 
les, ‚ m'était guèêre moins doné d'ûne tête excentrique- ete E ö 
en 1828 et lorsqu'il sonna le toesit:contre le tyran de La Haye 
qu'il ne Vest aujourd’hui en-langant son manifeste contre les 
trente-neuf tyrans d'outre-Rhin. Voit en mêmé temps, et | 
ceci devient encore af bvidéres Sel lisart toute -lä: Cotrespof- 
‘dance, due le’ pröj td’ uit’ Bön é vörieiment politique” u Petistait ee 
{-gae cheg ces hdi sels q qüi,grÂee aux caloranies et anx men- | 2 
* | songes mille. fois répétés dans leurs j journaux…et. accampagnês 
chaque fois d'un appel dux anal réussirent enfin â émon. 


i parlant de Robespierre, Veri de xt. de Potter Yappêlle un 
ine d'une haule sagegse, uù illustje mûktyr de l'égalité, et it | 
beppui de cet élògeda Dêcranatron pes nrorrs, où on lit le | 
ge ddvant: «Les rois, les aristöcrates, les (yrais-qaels qu’ils 
nt, aent 'des-:eselives:róvoltés contre: le: sou erafn. de Ta 
git estle genre Hifiiein, ot contre le Tegilatgie de Funi 
qui est Ía nature,» … © 

sous un gouveraemdrit-vantre lequel, on ‘inèuta nne 
‘stupide. pour róplanier TERHirES "de la'piesse, le livre 
publiquement alors par les soins et les: geëóûrs ‘de MH, de 
eo ondateur dé ” Union oatholico:1sBëralë; qui disait 
e ses s lettros à à Tielemans en lui souhaitant; Ja- bonne 
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torgh edt nr : d 7 î wr Sit ff en 
(4) Horse, les aon. de le soes des pétsjonn et le :dispoups de teur 
président, ML. Fallon; Staats-Courart du 2 et du Gmges 4829. Jamâais- leg pgti- 


tion n’on: Ané, Ja moindre chose au, delà, der l'ezsseution-de Je-Zoi 
din sl Rn EN ú 





(3) Pe lettre ne 26 












0 k: nr 15: Aublie un arrêté royal du 24 mars, 
avant la mise hors de cours et 1’ échange des pièces de 
fois florins, de dix escalins et de deux florins. 


_ ZGet arrêtó est suivi d’une résolution dà ministre des finances | 


de Ja même date, portant : 
—…JfoQsdipartie du mardi ;14, jusyug 
undi Ziet mardi 21 avril profi 
Mie hieer ordimaires de Fouvertu 
8-Bas et Aúprès dé agenhs: dit; tr 
‘chapsp des p pièces de trois flofdrii, dé 
Jorins. to Sis 
90: ‘Que Vé éehange de des dites pièces de monnaie aura lieu 
BEE d'aütfès piècesbit dfgent ayant cours aujourd'hui; ou 
contre le papier-monnaie créé suivant la loi da 18 décembre 
1845 (Journal, Officiel n° 0). 
n:8° Qau'en cas d’ insuffisadeed’ espècés, dansla caigge! des agents, 
Evi dêlivré par.enx des zécópieses payab és À cinq jours de 
a 






tb sur Ie pied dösignë: ane 2 ci: - dessus, dänsÎéurs bureau 
oud Amsterdam, à la Banque des Pays- Bas; au clioft qu'en fe- 
fönt les ititétesdës Tersqe ils verderbht Tes éspècès; leje ékoix 
sgörá digi súr le mandat qui leur sera délivré. 
°_° Qneles receveurs des contributions faciliteront cet. belien- 
gean acpeptant j jusqu'au 20 avril les pièces de monnaie mises 
Ei de cours contre, 7 let en, tant toutefois ie la situation 
e. leur, Casse a eur eítr 
« 5e, À gie ed iö Hit Rn tes. de 1 imounaie 
gf ne Ae 
Beene Bal js! eansbes nave et fi’ nütün hebitant Aù 
rofábihe né stra Plus ben de les acoeptêr: 
Ke pi 5 mars 1846, ze EE 
Le ministre, des hae 
ke …… … VAR. Haut. je 
RENTE WERT VE 
“ie ee du ? 4 dee Ee nd à Tá dendânde q qa "éd à ile Â ä 
8. h. 18 iflindistr&d Reit me A: va Gehhiep 16 Hor Fut á àtedrde dös 
ihissien:hotorable de bes fonctieris de; meriibré de ta Prétiiëre 
bir ibre des Btats-Généraux: 
pa ärrêté portant la atrême date; le Roi-anoiimó rhembre 


ea Bremière, Chambre des Etats-Gónéraux, M. H.C. van der 
oven, conseil ler d’ Etat en serviop extraordinaire; 


B 18 dh iinistr8 des. „affaire 55 du mite TE Ê tre qüì Lvait 
zi de tufdibrdse Heddant REW totipt, UE keitbdsd- | 


Heit. roeabi iet wegh le-borere mas aesón park: 





„Bongipsipns le Handelsblad. de. rectifier are erreur à laquelle 
il a été induit par son correspondant d'Utrecht, au sujet de la 
pend ede, Blommendein,s con ki bie ya peu: detemps pour 

Pingide Ce corresf pondant „Ag com rend pas, dit-il, 


Sante sl hoe ate dal phs Sobtont úrie coramätation de peine 
AEFADE red 


ite db da reljhëte. eld gîdbe, püisquê le 

rade Íà jantes a. sus &'dsbtrer par Pekiken dés pièdës dà 
voo, quúe. Blonimienstein n'a incendië qe sá maison àÀ lui; 
salie avert en V'intention.êt sans avoir été, même: dáns Ja posi 


eea de a T aucun préju udigeà 'à deg. tiers. 
ai que la 
t 






deer 





t.: t bien v 










deltmieendinive, puisqa'ila ótö:prouvé. tier 'btak’ dites Fe bút 


jde tonpher laysompsacpohno lafjuelle se en hd été bear 
u 






er lui, qne geeen id on 

Bats: ii: sle Septenfiin ale dans 
de Weerd pen en ien Te 2 À de em, ont 

reek &ds Baard ait‘ de eat Bróvitël, ef rónt- 

qplacbtient dek, 8. van Sraten décelé, É. ê, vaii ‘Boirs, 


hpa d” Edin. 


bien des 








Kasbaneed du 23. mars, dela, okambre a deputés, de France, 


rn éiméat efdsse, retiré par gon auteur e re-” 


peen? AerEsterens et aineieheine A dre rjëce pit 230 
e oolteer53: L'au deerne Etscite Ta: Bscuisn des 








Bis avons analys a promiereparti tie, a contingé par Ie ze- | re ip 


Baden modificatigns dansla:loï-velptive à-la gasdona- | à 
als ganshudebat les actichps do. oette proposition 
„Uit deM. Boidsel,tendgnt à,ce 


it tayes que Sur eur demande des 
He dl RER À dt óde eh hsúite a au serutim 


f ad 
ak aivisiën “buren bRs He Ta BOREAS Inkt ste d'un 
anibre sutfisint: 86 vrat nbrdbatri tees Bie ì 

Au début dela sêakce' dn 2% Ih ‘ohamrbee weeprig escaaern et 





-Jasproposition a ékéaleptéppar-:231 verd'coutre 10 Lorresfe de: | 
dastapae été ‚oceupé apartdesinterpelldtjáns relatives dn pro-' | 


jetde,loi sur. les.pécheries.et. aux: ‘houillères: dubassin de la Loïre. 

Á. fe te ‚De Roisih, gédéral-iigjór eh retrai- 
He, kiki Hide-de-Allltp “dri, ewaliër de fa Légión-d' Hon- 
A red ióP neertifi@is, de St Wlderfit HR s-: 
vijgen Pordeedudhêne otaneieriiandredbe Stes. 


trgésbreded, clit oi erlas 1848, 'èirson: ‘châteal de Ron, 
Se â Ì âge de. Da Hisar: Hee 


ke heads a, ée ile CT Pi das oe PN Tan 
hf vice de Hollan eptentiiona nze m, foar 
ES] 8isofit devert ue at nes, Le vent 
gene mason eerd Kb tetBieknts esi dk. 
EER VEE Mss: 
























taadiëes ónt Open Per Rehtertif de suver. 


it „ler jetne pianisté "ARES nld, 
mede monde musical, a. se braden 
àla Copr de, veelhe le Brings drm Bs 
va, deïnain, vendpedi, oi tam, EAA 
(or lè programms: la ke page.) 


sdonnons eëIdersöus’ tjuelqaes &StAils sur la bataille k 
Seiks, le-29 janvier dernier-par les Anglais. Les Siek 

_étaient mombrede 24,000 hommes avec 65 pièces de cano 
“qu'ils: Ánglais ed Gel mille nn el 
ik BacatNestre Henrt Terdege: üvai 
detbtitions de Partitlerte Je Binaiend 
€SE nim. Le: ‘öuverndur: zgstiëral 




























zersi préponges de SML. le roi.Othon au sénat et à la ehambge des-dé- 
att Ee cad ien d’&ütre de En Bt Les ddfifièrefk 


ES K6 Jour bold Fra rdfort dad 











„Mit óst dparamert VHG t de Fy à éû óns lelies ; Ha Part | 

















lès.de la proposition deM. le gönièrat Jaclyueminot tendient | 



















eld, ‘déjà antintageuserönt eijk 
is oesjöunared à se faire a rp úáîres, MT kbs he Be itn, 
Ss. Teemevaeraieanme Bohores Danton ae apie Antêks 

avait beldùpaóes vormd érantitevtellesqgei puepent lperksdiresà 
H Ahetràrsea eetlèguesd'aecepterl lasliveëtfom:des: affaïres; ipkme 
qu'elles étaient indinppasqidlespoirassusdr. lexistâneedu nou- 





faisait de gr gepids prèg aratifs pour traverser le: Panjaub et. se 
rendre À Laltore mais où’ avaït peüsé génêrafemert qué la 
campague ne s’ouvrirait pas avant le mois de septembre. 





Les journaux d'Athènes ‚ en date du 9 mars contiennent les 


antindjife sont dn E ent aucaff fait 





ant; 


«Nous avons reproduit toute la discussion de la chambre des païrs au 
sujet des interpellations sur la Pologne. Quant à la partie pratique de 
cette discussion, qui se trouve dans le disgeurs-de M‚ le comte de Monta- 
tembert, nous ferons observer que ce que M. le comte raconte sur la situa- 
tion, de la Gallicie et les rapports qui y ezistent entre les seigneurs et les 


&la surface des affaires, de maniète qaele point de vue de l’honofable pan 
pourrait être gpprouvé par une assemblée hors. d’état de comprendre et le | 
caractèr slave et Ja situation de la Galficie et Îa tâche du geuvernenient | 
autrichien vis-à-vis de cé róyaïiüië,ùais järhaïs par quiconqúe pénse qu'un } 
göivèrnerhetit, àà llen de prononcer des diseours, doit göuverntt. Cé que | 
la révolution a fait en France, le gouvernement autrichien ê peut le fatre | 
en Gallicie. Lintelliggnee « et la culture, de ce pays sont sì lunitées qu'on } 
ny sauraït trouver un terrain pour des rélormes qui ne sont pas approuvées } 
pár Id le catdctére sldté, ef moins encore por des féformes bruêques. 

Si Pon eat uù éehentillorr de Ia manièré dont lè- göntilhofume galliciefs | 
beni le peuple,dn-n’a qu'à re Particle quo Pin deus a adressé à Ja 





iere al allemande,’ afin de justifier ses, éga vemant àk” 
Kaki ct Pei redele genriahent seul tn ge 8 'éor- | 


fspondance he pafte pas du peuplé; tas skulement de la é populace» de 
la Gallicie, et. s”il y est dit qué la Potogue nest pas ericore perdue, cela vent | 
dire que les seigneurs vivent cncore, cos ancichs ehevaliers. qui n'ont rien 
oublié r ni rien appris.. 

Nôdé fiöhotons Pidée ét Ies senitimerts fiatiónaut gei ies áúüiinent, nidis 


| hos éoybiis qhilë he sort, pas A hfèntid de eomprekdte Té8 Brdpilks dú 


siècle et-de dooprer à des réförimes qui. ne se féront plns. attendeëflang- 
ens en. Gallicie, après qu'elles ont été provoquées, à: plusieurs raprises 

e gouvernement gutrichien. Saurait-on contester que ces réfor mes 

K strodaike $brönt la taëhé la plas difficild dd gödvérketient? Drurí tôté, 

elles rencontrent oppositie. ded seigneurs, inaätessibles auf. ichdes | 
d'háïnanité-et de cultuyg; ienljus uniquement de prijugés tentlant 3 
ger le geanemnement de denn de leurs priviléges, pendant qu’ En 
mêémeès en vealeut rétenit tous ‘les ävánta ges ; d'autte part és paysán 
afavés pröüvent qu’ils wiäntjaënt d Yout Gratis tdepsdaa Eet Aad: 
prié aux exigenves de: Aen Si vóus:dites: que ve, n’ést qu'en Galkreie, 
xeuillez aller dans a Haute: Silésie prussignpe vous tropverez que la race 
slave yiest ausst dificile.Á boncilier avec les besoins du siècle qu'en Au- 
teikhe. Da role; tee Instititiong de Tá Prússe pour áffrächir les paysäns 
sont assez connucs; malgréëds thstitatiòns on ne peat plús hüfhaines, ón 
west pärvenu dafis'là Haùté-Sikéste que vers novembre de Pannée passte à 
abroger. les corvécs, telles qw'elles existent encore dans la Gallicie, Quant à à 
laj ä aridictionet à la police patrimoniales, on les trouve dans les parties 
slaves de Hi Prusse coinrne dans ee les de PAùtriche. > Dj 


Venx- 


Les journaux de Varsbrie du 17 mars publient: de j jugement | 
rendu par, un conseil,de guerre contre les personnes qui dernie- 
reiment s’ót&ient-reudues coupables d'une tehtative d'excitatión 


‘expósbs sotis Fa puteiioe, à. être trattsportós en Sibórik at uu | 


ge | Bale aeg 5; serie pttes. Wei scale. fois 





porté à Lemgees des. man ifesetiörs tui répöhdront pek & Tát: 


‘|-fente de:sir Robert Pèel. Le Portogak, tout en: sedigymaaat dro. 


fiter de ce qu'il peat y ävoir de favorable à ses interöte dans 
rédactions da tarif anglais, ne se. montre pas 
ité, Loin dé là, Daps-lés chambres et 


s'en explique tout haut et en terntes As EE valeresies. 


DE q 
Voici, pr exerple, dé gue'Äit à bostjet eran Heede Hi Wis itis | 


à Lisbönnë, ‘la Wedde tdoudinigue : 


our Îutter contre une. rivale devenue plus fo fotmidable sie jamais „ 


par ‘sfite dE Les dndde Wjdte va lii Folirtiir li possibflitk de ‘réduire 1e 


“défbnse àr oppòser à ee pla é si habilenhent- eóïdgu bu: best d> 


„sous les coups qui vont être dirigés B aver plus, de vigueur contre es 2. 
g ED RBE zo DN OAA N ie 


Fee sie 


es “Értse mtaistörtetle'èn Bert ä 
H(Cortegponawie genane ud Fes 








: Hbavelies “est Pep UE“dAbs Ta lite 
ktrpitise à éeepeneratapdönt möltie g 
le fare sppposer Telangapeider 


„enfantement.- NEEN 







ne r nar. le röt 


Pa BEN Gie 


jk u gabinet. hrs | pal Ane Erdee An ren spel 
ri’ STSODHes de, en our: val 
H 8'd'idee, 'é fniër Veld RE. 
En ENFB av! bs coTtep der BP rie 
abi tepaRd u: quê'Yes'Esnditidns ‘He’ pohtrardrie” être boetes, 
Oegscoadifions!teswaiei : 


ier à beni äS. 


} de ce projet, faculté de dissoudre les chambres. 


. ment des colléges électoraus. : 


ouvéllés: 
: | Môme ficulëde ÄRBokattonté cas de rejet d'un budget. 


piisanië; hon stulênsenit porté le cachet de Pedaijerätion, fùlais se telt aúdst | 













à la révolte dans Ja ville de Siedlce. Trois des éóùpäbtés árfêtés 
óït étB cotittärniies Â être pentdus; id tres, près droit été 


“Hest oe deuadierl fr produit höre de v Angle: | 
terre. pâr la réforme commerciale, que. disoute aujour-; 
: j d'hui un, ‚des:pouvoirs légistatifs. On bat que le. gouvernement | | enfin jusqu’aux plus profonds étages de Y'opposition ef demandeitt 
‚britannique, se préoccupe beaucpùp de 
cevront les autres pays, èt quel’ 'espoir de les antener à une po-| 
liëque. sémblable est'entré  poùr béaucóup dâns ses ‘ëoihbiaai-, 
sous. Le deritèr padtlëbot de là compagnie péhinsiilitite 4 Ap-: 


mpression qu'en ‚re-! 
Agee qe If tous les cceurs pour] ‘Tes rem: aplie de fiel et 














dan wer ds 


n|'gquêmmertt: averti.nne, dynastie: gsi niest Een bda me gerier ; malkeg 






Gkès-rbdadtionsigröpóstes par sir Röbeet:Peél oivreBt rie bielle peripedtide’ VE 
dr A aamoduits: agricole. Mais notre industrie- dansafnokpriëne pra à zredoubttr' 


aes dans la pul on mênhe: arb end opérées vslar. Tes: deuntgirdent: | 
’alimente la popu gen OU uant ânous „ nous, n’avons qu? el 
k hin REE Rr La 


‘le faut, la: Protection nócenaaire k  noteethdesti, iafin’ Pavelte zb: Perise 


J-nabtenent lexercieer ls be 4 


ey abeatiobap Berget quitte peisbrt A &larcnstitutien. | mes décreta dú 10 ava 
du ministère Rogier, et vant-kier encore, alors due tes jour- 
nanx du, parti libéral :afingacatent 4 „Coïistitution «cirame tune: 
„chose:à+peurprès:dófintive, ettesnouvelle. renoontepit reridone) f; 
‚beaucoup d inerédules, : Leg „gens gui, „approchentfe s-hantes.nó Fars” 

„gions en  parlaieht avs itse „petits ir, „nargpors qu € PAG danner: t Otte de présdat déerét, rat lg 
fear 'À plas d'un corfimentaire.. Aussi, uand hìer 'à,4 heùres la 

We tot 8tait oifpu, Hai 
Wldene pêrietthie de; 
vegan oi: raevait mitiés 
-Â-taus Hes secrets:de l'affaire,à tous desndetails-de ce faborieux 






Les ministres faturs étaiegt. parlement „d'accord syetousJes |, - 
on de le Pig amine, il ne ZERR us qu'à le. fairerap= 
IE je Dane rès “de qui S ze SN a lénces 

ë 8 


rol à somglstemant | 


Btkiëht Brite, Bn | 


1e Présentation dans le plus bref délai du projet de-loi-sur- Penseigeement | 






























































moyen tel que Pavait préparé M. Van de Weyer, C'est ce‘ même projet qui a 
amené la scission dans fe cabinet actuel et la crise ministérielle. En easde rejet 


2e Présentation d’un projet de loi pour, le retrait de Ja loi sur le fractionne4 


8e Présentation d'un prejet, pour le retrait de Ja loi qui accorde au gouver- 
nement la faculté de choisir Jes bourgmestres en er des conseils com 


| mt 
Er cas de zé jet de l'udtde ges profits, faculté de disi he daanbres 


 Mômhe fáculéë én és duit voldernon-oönfiance de la part de Pure: ou d: 
jr atre: des deux kes. 


_ Desón côt& Îe ministère s 'èrigageait à s'abstenir de toute me- 
surê réactionnaire, À maintenir en” lkce tous les hartts fonctiot 
naires, qu'ils fussent ou non hostiles ‘au nouveäù cabinet, fj 
s’engageait en outre à respecter 1’ indépendance du vote ched, 
tous les députés fonctionnaires. 

M.-Rogier, après avoir fait part à ses collègues du peu de suc 
cès de leur programme; à fäif savoir au roi qu'il se considèrai 
: commedé ge de la mission de constituer. un cabinet, en d’gu-} 
fes tertf®® il rehórdait á s "òvdtijier de cette tâche. 

Of Padörité qué dúekjäds instanits Avant que WM. Rdgiër £ö ke 

feguà Laeken; M, d’Haart dvait eu uinê'.audience da roi ete 
j assure que cette düdience d dócidé di srt. da ministère Rogiga ; 
On va jusqu'à dire que M. d’Huart, pressé de « "axgiliguer sur 
point de savoir sì dans le cas où le-programme de M. 
serail as. accèpté if se ‘chargerait, lùi, de la respoitsabilitö 4 d 
dre la di es  alfanres, durait Ghfin promis de väner 


Ge fait donnerait Yespliéatist de ine toate 
que la démission des anciens tministrés, sauf colle de M, Van d 
Weyer ne sofait pas acceptóe et què M, d'Hrädt prenärdit ba di 
 rectign du cabinet avec le portefeuille. de l'intérieur. Gette ia 
sue d'une si longue crise aarait legrave incónvénient de ne rie 
changer à la situation et surtout de ne pas porter remèdé la} 
grave irritätion qué lá crise à exXcitée dáns le päys.. 

Lê parti dätholigae, kbd avait gätde ùne réserve ézpeétän 
Ghis qúé Le miitistere Rosier se fortnatt, rit soe dapie:et s'à 
 plaadit Sourroisement det échee du faire je ikavait p 
elast iamgus di ble; a wete dmt 25 ; 

„Quant aapantilihâral, sil vase voie ä torten À raison 
dane: mystificafion ‚et vous pouvez vous attendre de sa part 
des Âccês de violentec colère. 

L'ajournotnent des ‘chambres, deerêtá ée ikt pär afr 
royal, ue permettra pas à cette ipritation dese produkten Tel 
etiätnBres, maîs il ëst à craîúide qa’ ellés n'en dit quae plus d'hi 
grear dans la presse: Vous:äarér, remarguê sans doute ied's: 
rêté royal publié parle MHoadteur est contrasigné parle ministeg 
de la justice au lieu.de 1’ être } par * de. ae "intériear, Oei 
assure que M. Van dé Weyer.’ a pas voulu sponta 

iLité d’une'àussi grave mìesüre que celle d 
éhaïibrds dans les: Giroonstatiees attaelles. 
di 










Le Preóurseúrd Avoore publie ua zeticle wötent pi: 
noncer la non-réuksite 08 M. Ros Cet article ge ters 
ainsi: : 
„«.Et-nous, qe, dens wotre simplicité, avdons; dijà daat des ziek 
| grâcè! ! Nous qut pensions que le prince, éelairé enfin par le eri. ublic,a 
aceordé sa confiance à homme que quatr Hecteürs: dö Braxe 




















taat qe  sorte pourtant dee cette wibenteas crise qui le fa; 
Gest trop. odgtenps, ‘cinq ânnées, qu’a dutéeet ddieat  wystäie, 
flut, eidivrant-et hypierite. Vert-on dont ute Hdstles: Rhêrdèri déze 















tour des réformes madicales ?. Veut-an: 








ue da medération, sait ehamdn! 8 
’irritation d 
° 'Nótis espêtons’ gie hokit zout espêtbns qüd le piste: ik gouviri? E 
Blije, beviongte Bnchre de de pkofupt velde Jar Isa 1 nanlkte 
toute la Balgtqugs : hormis Peristòoratie- ‘et d'äprsehpat,;hogait arrisier 
} bonbeur nq que. Ies conseillers qun, pour satisfaire à kur 
contre Ie iiérs ralismp,- jóuenit.st imprudemiment avec hos destinées, 
Hht pastéddtEs: Snor, ndus'Föloutbas le’ lhtternhdtid; wodt rénforie pots 
Paveriir; VE nbus bones foridég de fakre entend “ces. nfdtanqaï unt si lij 


















„rcux roi! malheurense,Belgigue! » D 


























Le nouveau me | 
ahaleae acten 







di e 
ge diit Ae 17mmars, et com 













piêjst.ù.sónat et lu tongrès le-lendemain 18; des sé 
vanlés. sont suspendues, indéfinimant, mesure.gui nest, 
ale prélade-d” une diss ufien,: He, mame temps, Ja 
tcielle de Madrid 3 renferme, 8 Ja ‚quite ud 
ë déêret roydl savant sur là Hbeilet de la pré 
« Biiidtteintlaret jn ch piedjdt de it „traité tet Aan 5 4 
he mn ha: rt hatjnpd itreaeipe a î 


bk zn dispositj 
nep nan 
















‚de Pavis de man, conseil, eha 















t dhsefvees Pedr lrreproh 
zelde: 





»Art. ter. Les sttaques et. es expressions. olfensantes i ï 


LE Hut gdhrtdé tik persottiie royale; aw contre’ inu le, ou Bean 


gefsou desylrintesrdeitenr: fatn{llesóu: dontre' lkieunstitekkenietjes 
u contre le libre exeroiog, Prérogatives constitutionnelle 
Ede de les vortës » geront Pú 














Kk ee üimediateiet deaike 
» Art, 2. ‘Les, at contag dege sypublies, 4 ! 
‘âctès de leur vie agr. que Si is siahmisp hei tri ok E. 
ment de mauvaises intentions dans leurs actes head seroht ptities de dk 
b; suspension, tempor jotemal:. 
Ke »Árt. 8! Encontront Îa même peine les éerits ui aurnt pour bat: deici 
ada désilbetatne bata Miëprie'dù gouvernetientet de Ver metdres. 
BArt. £,-L'óditeur responsable dont kéjoërnal tgera: supiprimé- eu tsnspebiik 
e pourra s signer aucune.autre publication jesqivà ce que les cÔrtès aient} d 
idle iethithips. 
atArt: 5 scha suppressten:définitise! low Frsuspensior, dantil estiepuestiaa 
leg articles gi-dessus sera adoptée dana le.congeil des miniatres, squs la reapg 
bitité solidaire de totis, avec ‘obligation de rendre  coinpte mig Sortëb d 
iere auront fait de leur pouvoir. Padt 
‚»Art, 6. . La sapptessionlou.Ja suspension du: joumabpan Hens sais: b 
RE aux gutres peines que lesauteurs des grticles id: nee auron 
‘én vertu A haès’dbur dEUrts!PavlltGALEL addo tens. 
„Her ie ie spréoifiés-dams les Kd ien en 
ar euilles volantes-o autres é sejl des ministreg pr. 
eedt verent: ad A Tosports Gs g, HE mbsures notte) 
bpriener HÁbtess: :: nod as ssoggola:t … nspeb 
E sonia pelais He Gemar 4846. . Re orn Aftf 
i _pSigné de la main de la reine, > 


» Le mindstre dot reêrs 
„DXAVIER, prfBumaas,, wi: 0n 1 
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ce qu’ Anvers est ar Ta seconde. 
ace relative de charune de ces branches, n'a pas BN diie 
ae ‘la proteclioa. et les bla zoop à â Pune et à 


p Aars rivières et canaux s’cst élévé- add gileke, ce derde | 


; té autre de prèsde20p.c. . 
5 Bw 1835, le eómmerce de-mer a embrassé 845 millions: : : 
Gel Yerro, rivières et canaux. , …. » 346, be 'adene ema amer 
dèftde OF íilfions, sort près de 8@p.t. 
Bi: 1044 à-4844, le emmers: maritime n'a, pis gie 2 > EN d'acorois 


Zande arie ‚dans Ìa mêen egt 
zE est augmeité, dans la port 
hee:  développemoft; gaajeur d ‘du 
pob tetikér 1 les éncótitagerneiiti oet és à äd 
da que” cé; gefal. shioins 


wi sk dn RAE : 
„Je, copriierce par ‘ferre, rivières et ca- 


remargaable de 61 p.c. (1). 
di terre n'est pas une raison 


que, semgoré nù, ge | fvorider: ee dernier, an 
aas nau, Fivieres ot huiearneik briënites. 

Mais, dans Ie vommbree- ene ga der helene qe’il-faat 
“gatoie distinguer; qu jorbe’se eonsidérer dans leur importance et leur 


_ vafear relatives, nous woalons: pärter de lä marine nationale et de la marine 


stanie des. points de comparaiso uniformes et. „précis entre ces, deux 
ans, mous croyons „devoir nous attacher,. rioins à l'inventaire dé- 

des navires que couvre nótre pävillon, « qu'à l'importance er gur- 
nouvement utile de leur,tonnage. C'est danc au point de vue de 


„comparée de nos armementsnationaux avec Tes voiles étrangères vi- : 


Jes de vespee 


“ans mere; Sraggeant Al 465,166 tonneaux, dont 945 bàtiments ke 
de 119,402 tonneaux. Ce qui fait 25 p. ce. pour le pavillon national et 75 
‚p- £.pour Pétranger. beet 

De 1835 à 1840 detie moyennea été do: 

8719 bätimoritd, mesurzik 26,142 tonneaux, doit 98%. Ee de dn 
“coutëniknce de i315hg Tonneadx, Hoast27 Pe eniviron pour Je: pettitije 
‘tion de la maririe näfionafe „ et 7 pc. pour la coopération Ettangêre : il d 1 
avait ief une légère amélioration. 


asen 1844, sur uu mouvement total de 2221: navires de 585 ‚628 


nik äud,| Íésarmements belges ne figurent què pour 913 voïles de 144,522 
toad 4 Bf lalndis qu'il y a aceroissement.de drénlation et d'affaires, la: 
kp gens etevoit sä‘participation tomber 8 21 P. ê, e guand | be, 
ee: Pen 

rak Facfida maritime: gatis obeption. de! 
ee pnt paden it keen En 
vesttgdelhses espbtutege qa 

devait: téaliser Pe návikdeen® 
nérÌ etat dans Ie systènië en 
Eh biedt gwónt produit ces relations directes tant vantées; pn ‘devatent : 


qué, 


recréer nótre marine et.assurer à notre production Ies débouchés d'un au- |. « 


tre-moride ? Les terfseigyidmentis officiels vont noùs l'apprendre : 
‘Ea roaririebelge; qu: dfaît- en Europc 24 à28 pc. de nos affaires, na 
me, tions DE 1”Bixor®,:qúe 16 à 20 p. c. sous Te rapport du maté- 
elidas-armements comparés, ct. quant aax eargaisöns, c'est à petne si elle 
‘depageds de chiffre de 10 p. c. 


Son activité.s’est.done presqu'entièrement absorbée dans les öpérations , 


da  eabotage: europten, ét toùt'eë qú’on nous. promiettait de ses voyages de 


Ta mariè Ötramgère } 


ble en 
3 a actroissement,de débo chés iui devait de: eran 


‘au é es fùaritime, on com- | 


Î gon tour, des retours avantageux, loin de Padmettre à dé 


2 éoïnme nous venöns ‘dele diré,’ ùrie'coridîtion d'intérêt national quì 


ee 
qivoii sc tóndait paar a 
Pa cönsaeré la loï dn 21 j rellet 1844! 


k cours, s'est réduit à un dixième des arrivages, les pf "2 nous oat été | 


Nous avons dt plus hant, gi hee arineraents’ tur ichi outer, 


| daneprime à la construction; …, … en vnd 
Que.la pêche y est favorisée;. 
Que les. btiments/nationaux deaes; gparages ont le inonopole de lip 
tation du sel ; 


Qu'iHéar: est accordé de grands ‘ët d'exelusifs avantages póur Piniporta-- 
tion des'sucres, des cafés, des tabacs et: autres produits eologilgux dont lès 


droits sont différenciés par le tarif de 184Â. 
La Îeuse n’a pas la moindre part. à cette accumulation de Aen clle est | 
complètement destituée de ce régime protecteur, et plus, dans sa condition 


f- secondaire, elle-aurait besoin. d'appui et d'encouragement; nroïns le gou- 


vernement lui vient en aide dans la répartition de ses faveurs. 

Les armements de l’Escaut couvrent de leurs priviléges. la modératidn 
des frets. Ils sont Tes premiers à profter des bénéfices qui résultent des 
conventions internationales. La législation douarière pis à leur créer | 
Ies moyens d'opérer des retours Avaritageux, 

Et quand le batelage do la Meuse, délaissé et luttant contre plus de 
difficultés que son puissant antagoniste n’exploïte de priviléges, réclame, à 
uitables condi- 
tions-de partage,on lui refuse ce àquoî la juste appréciation le sa position € et 
don:dröit hut  permettraient de prétendre. 

L'exportâtion de nos charhons, 
de tous nos autres produits natu 
une affaire de localité, mais une 
gravité; or, il s’écóule de tout #8tar, vers la Hollaride, pour prés de: 29 ‘mil- 
hions annuellement, et pour les transpórts’ qúì hes y mènent-phisscnt. 
woùs conserver cet tmportant’ ché , il est imdispensablogu’un fret de, 


nne adougir le fret. de denpéditions. sanscet 


Set manufacturés , n'est pas säns dóute f 


e côté, cs rn brafen?® fäcïles ct ahondaute: plus- 


fret diminuerait, par la conéurrènce def moyens de transport, et plus auss}, 


Hexportátion preadrait de développement et 


DE CS 


à la faveur de cette éeonömic, 
dactivité. 

Nous eroyons qu'on ne mettrà pas plus en doute la négessité de 
der, d'ägrandir nos débouchés Vers la Hollande, qu'on me 
‘tre én | qucâtion les moyens de cantinuér nbs exportations pe Aver 


conser- 
t- | 


‘ fout aussi haut d'un. côté que de l'autre, 

Nout sommes done fondés ä soutenir que. Tes mesûres adoptécs pour: 
conder ces. moyens Fezécution ‘sur '’Escaüút, ‘doivent être, en bonne jus 
tiet, rendues comiunes à la Mèuse; et, en constqaence, â deit. avg 
tout aussi facultatif de ramener;, par la Meuse, du sel; des suc 
‘ dafés, des tabacs, des euirs, des ‘sapins da nord, etc, qu ’il est permis d le les 
_introduire par Anvrs ce test ni le. tirant dean; ij la ca, ‘bâti- 
“ faént qui eonstitunt le deoit, est Ta liberté, ‘feconriue:à 1 
“davigation. de la ffeuse et ‘de Bec veille’ que le tarif |; 
du 21 juilfèt 4844-consacre Ja: piolation de cette liberté quant à la Meuse, 


periler nt sèr Pik 
7 Tes griefs gi Äotvent et: irc ij 
-breux’ pour que le; gouvceerici Ëse décide enfin à le prononeer. f 
est à regret que nous le diÒns, mais nóus ne pouvons le täirey Ies dis- 
positions pcu favorables da gouvernement envers la Meuse se sont révélécs 
jusque dans la répartition des 
tion, la Hollande avait obtenu Î'autorisatien d'importer: en ‘Belgique. 

L’Escaut déjà doté des priùdes, des monopoles'attachés à ses fiavires, de | 
tous les bénéfices résultant d'uù tarif différencië'fait à sa dévotion, a néan- 


Rürdé contre la réclamation, des nationaur 5 
Èr 


nos fers, de nos armes, de nos ‘elous Ni 


tion d'intérêt national de la plás hatte *- 


ja Zl 


guantitós de café et de tabac que, par excep- 


tioné A paboyäge, âugtel cas, elle: ne lui eoûte € gnd 5 Gantin: pt Hork É 
neau (2). : ik cet 
' Les choses se pèglent sûr untont autre f pied: en: Hollande: De re 
La patente, pour les bateaax de pen dae éstrde-25 - cents par ton- 
‚ néan, soil, 1 ij 58 centimes. di 
“Pour. ceux de seconde classe, elle de 47 eej ane pe tonnea 
les additionnels y compris. de pr " 
ì On voit, d'abord, ‚que le droit est porté iei à plus dú ede doit bel! 
ge. Al est, de.plus, í intég gralement exigé, et pour année une entikié: ‘ds bate: 
hers de la Meuse, : ceuseei de fisbenit-d smême qu’ un oú deux voydgese dâ 
les Pays-Bas, a 
ed (Buswite à 8 domain) 


@). En rapportant ce qui se e pratique dans notre pays, He 
pas y, adhércr aurdelä du respect quc mérite une loì en vigùë 
au principé, nóusne poùvons nous empêcher de le trouver inique di E 
niel. Le droit d’etereer'sà profession, se ie est convenu quton Pachète 
devfait être pour Je batelier, comme pour de routier, an droit eo, modigud, 
approprié à la peine,- aux risques et aux bénéfices restreïnts de Pétat. Ge 
n'est pas en raison dela capacité de sos. voitures que le chamretier. pai 
patente. 1 y‚a assimilation. de service , pourquoi n’y aurait-ib-pa 
“tion.de ta). ‘Pourquoi. le batelier, qui r rencontre partout-ke £ 
son, tonhage, aux barrières, anx éclúses; Ä tous 
 t-il.chcore aussi exigent relativernent à sa pâté \ 
; teraps, ni l'espace nécessaire ane examincer ces qüë 
trouver place ailleurs. 


Het strekt den: Directeur tot genoegen in given te zijn 
| Be publiek het talent te doen hooren vam-den-13j 


Alfred Jaell, … 


die in Milaan, Venetie, Weenen, Keulen on laatstelijk ta. 
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